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Le sens de la collectivité
La collectivité locale est l’âme de la
société civilisée. On l’a quelque peu
négligée ces dernières années. Mais voici
que le souci de la qualité de la vie nous
amène à en redécouvrir la valeur et à réaliser
que notre bien-être personnel et celui de la
collectivité ne font qu’un...

[] Rien n’importe davantage pour la masse des
hommes que leur besoin les uns des autres. Après
tout, notre espèce n’existerait pas s’il n’y avait
pas eu union de l’homme et de la femme. De plus,
l’homme est l’une des rares créatures qui éprouvent
le désir de s’unir pour la vie et de rassembler
sa progéniture autour de lui au sein d’une famille
permanente. Plus encore, les familles ont toujours
obéi à l’instinct naturel de se réunir par groupes.

Cet instinct social est le facteur de liaison de
ce que nous appelons aujourd’hui la collectivité.
La collectivité a ses racines dans la famille, à
laquelle elle ressemble sous bien des rapports.
Elle se compose d’individus qui ont des intérêts
communs, des problèmes communs et grosso
modo des valeurs communes. Mais elle n’est pas
simplement une grande famille. Elle dépend
beaucoup plus que la famille de la coopération
volontaire, et ses membres sont libres de lui
accorder ou non leur participation. Les liens qui
l’unissent sont plus lâches et plus fragiles. Elle
est plus exposée à se désagréger faute de dévoue-
ment, d’effort et d’attention délibérés.

La base de la collectivité sera le territoire, la
religion, la race, le métier, etc. Dans chaque cas,
l’idée directrice est que l’union fait la force. Ce
n’est pas à dire que la collectivité n’est qu’un mal
nécessaire. L’origine du mot en reflète l’esprit.
Il vient du latin colligare, formé du préfixe col
(cum) qui signifie avec ou ensemble et de ligare qui
veut dire lier. Ainsi, les membres de la collectivité
non seulement vivent ensemble, mais sont liés les

uns aux autres et doivent pousser de concert à
la roue.

Au sens démocratique et moderne du terme, la
collectivité est motivée et dynamique. Elle
puise sa force dans la volonté de ses membres
de travailler ensemble pour atteindre des objectifs
adoptés d’un commun accord. A la base de ce
consensus se retrouve un sentiment fondamental
de solidarité qui transcende tous les avantages
pratiques que peut apporter la coopération. Comme
tout sentiment, il est difficile à définir avec
précision, mais il se compose entre autres choses
de bienveillance, de tolérance, de considération et
de générosité. Quelle qu’en soit la nature, ce sen-
timent est le moteur même du type de collectivité
progressive que connaît aujourd’hui notre pays.

Les rapports sociaux les plus élémentaires sont
ceux du voisinage. Le bon voisinage sert de base à
la vie collective. Mais il y a une différence entre le
fait d’être un bon voisin et celui d’être un bon
membre de la collectivité. Dans les relations entre
voisins, on aide la personne d’à côté dans l’espoir
qu’elle nous aidera au besoin. Dans notre relation
avec la collectivité, nous aidons indirectement tous
ceux qui en font partie sans espoir d’être payés de
retour.

Il est fort probable toutefois que ce que nous
faisons pour notre collectivité finira par recevoir de
quelque façon sa récompense. Le moins qu’on
puisse en attendre est l’assurance d’un milieu de
vie agréable. Il reste pourtant que nulle collectivité
ne saurait exister sans ces gens qui systématique-




